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Introduction 

 

La courgette est une plante herbacée annuelle de la famille des Cucurbitacées 

(CLEMENT, 1981) qui exige l‟intervention des pollinisateurs pour accomplir son cycle de 

développement et produire des fruits. Parmi ceux-ci se trouvent des arthropodes tels que 

les abeilles domestiques et sauvages.  En fait, depuis les temps les plus anciens, les espèces 

mellifères de ces insectes sont connues pour leur apport en miel et d‟autres produits de la 

ruche (cire, gelée royale, pollen) mais leur rôle dans la pollinisation est moins bien connu. 

C‟est qu‟au début de notre siècle que l‟Homme s‟est rendu compte de leur intérêt comme 

moteur de la production agricole. 

 

Les abeilles sont parmi les pollinisateurs les plus importants par leur comportement 

de butinage et leur structure morphologique. Elles jouent un rôle écologique dans le 

maintien de la diversité végétale, mais également économique dans les milieux agricoles 

(PAYETTE, 2013). Ces apoïdes sont plus efficaces que la plupart des autres 

pollinisateurs : Coléoptères, Lépidoptères ou Diptères (AGUIB, 2014).  

 

L‟objectif de la présente expérimentation est de contribuer à la connaissance des 

peuplements des Apoïdes de la courgette, mais également d‟autres plantes à fleurs placées 

autour de cette culture pour augmenter leurs abondance et diversité. Cette étude a été 

conduite dans la région de Touggourt, située dans la partie sud-est de l‟Algérie, où aucun 

travail sur ce groupe d‟hyménoptères n‟a été réalisé auparavant. 

 

Ce mémoire est divisé en cinq chapitres. Le premier rassemblera des données 

bibliographiques relatives à la région d‟étude. Le deuxième et le troisième présenteront 

respectivement des généralités sur la courgette et ses pollinisateurs. Le quatrième est 

consacré à la présentation du matériel et des méthodes employés pour réaliser cette étude. 

Quant au cinquième, il expose les résultats obtenus et leur discussion. Notre document est 

clôturé par une conclusion et des perspectives.  
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Chapitre 01. Présentation de la région d’étude 

 

Notre étude a été réalisée dans la région de Touggourt. Ce chapitre constitue une 

présentation de cette localité. La situation géographique, les facteurs édaphiques climatiques 

et biotiques sont traités dans cette partie. 

 

I.1. Situation géographique  

Le haut Oued Righ est une région agroécologique représentée par ce qu'on appelle 

communément le Grand Touggourt qui constitue le prolongement de la vallée de l'Oued Righ 

au sud. Il est situé au Nord-est du Sahara algérien, à 160 km au nord-est d'Ouargla et de la 

zone pétrolière de Hassi Messaoud et à environ 600 km environ au sud-est de la capitale 

Alger. La région de Touggourt est située entre les latitudes Nord 32° 54‟et 34° 9‟ et les 

longitudes Est 5° 30‟ et 6° 20‟. L‟altitude est d‟environ 70 m (BENOUAER et 

BOUGUERRA ,2016). Elle est bordée à l‟Ouest par le plateau Moi-pliocène, à l‟Est par le 

grand alignement dunaire de l‟Erg Orientale, au Nord par le Ziban et au Sud par les Oasis 

d‟Ouargla, La largeur de la vallée varie entre 15 et 30 Km. Elle est scindée 

administrativement en 05 grands Daïras, à savoir : Daïras d‟El Mghaïer, Djamaa, Mégarine, 

Touggourt et Témacine (Fig. 01). 

 

 

Figure 01. Limites géographiques de région de Touggourt (Google earth .2021) 
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1.2. Facteurs abiotiques 

Les facteurs abiotiques de la région d‟étude présentés dans cette partie sont le sol, l‟eau, 

la topographie et les conditions climatiques. 

 

1.2.1. Sol 

Selon BEKKARI et al., (2016), la région d‟Oued Righ se présente comme une vaste 

fosse synclinale dissymétrique caractérisée par l‟existence de sols sableux, en majorité 

siliceux et formés de quartz pur insoluble. Ces derniers sont d'origine alu-colluviale, à partir 

du niveau quaternaire ancien encroûté, avec des apports éoliens sableux, essentiellement en 

surface. Ils sont généralement meubles et bien aérés en surface, en majorité salés (SERRAI, 

2009). 

 

1.2.2. Eau 

L'hydrologie de surface de la vallée d'Oued Righ est très réduite et les précipitations 

sont très faibles. Le cours d‟eau principal de cette région est le canal d‟Oued Righ. Celui-ci 

joue le rôle de collecteur des eaux excédentaires qu'il conduit jusqu'au Oued El- Kreouf puis 

au chott Marouane (SERRAI, 2009). L'alimentation de ce dernier est assurée par les 

écoulements du drainage en provenance des palmeraies et des eaux usées des agglomérations 

installées à ses côtés. La région de Touggourt est alimentée en eau potable par différentes 

nappes souterraines (BOUZNAD et al., 2016). Il existe deux systèmes aquifères, le Complexe 

Terminal et le Continental Intercalaire, séparés par d‟épaisses séries argileuses de la base du 

Crétacé supérieur (HABES et al., 2016). 

 

1.2.3. Topographie 

La vallée de l‟Oued Righ est topographiquement plus ou moins aplatie (plaine). Le 

point le plus élevé (105m) est situé à Touggourt et celui le plus bas (35m) à El Méghaier. La 

pente est régulièrement faible et elle est d‟environ 1% seulement (SAYAH LEMBAREK, 

2008). Cette région a une morphologie homogène, elle se présente comme une dépression 

(large fossé) orienté sud-nord. La variation des côtes est nettement remarquable. Elle descend 

régulièrement de 90 m à Goug pour atteindre les 45 m à Djamaa. Cette partie du sud-est 

algérien est connue sous le nom du Bas Sahara à cause de sa basse altitude notamment dans la 

zone du chott où elle est inférieure au niveau de la mer (HABES et al., 2016). 
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1.2.4. Facteurs climatiques 

La région de Touggourt se caractérise comme toutes les zones sahariennes par un 

climat continental aride, froid en hiver et chaud en été. Les précipitations annuelles moyennes 

sont faibles et irrégulières (HABES et al., 2016). 

 

Tableau 01. Données climatiques de la région de Touggourt (2010-2019) 

 

Hm P mm Ev Ins Vm 
Température 

TN % TX Tm 

Janvier 58 2,2 113,6 257,8 8,5 4,9 18,7 11,8 

Février 53 6,5 138,9 236,3 9,8 6,3 20,0 13,2 

Mars 49 5,2 181,6 263,1 9,7 10,2 24,3 17,2 

Avril 45 9,8 223,6 289,9 10,4 14,9 29,6 22,2 

Mai 41 2,0 259,0 327,5 10,1 19,1 33,8 26,4 

Juin 35 0,2 310,4 323,9 9,6 23,8 38,6 31,2 

Juillet 32 0,0 368,8 361,2 9,0 27,1 42,4 34,7 

Août 37 1,5 319,7 342,7 8,9 26,2 40,8 33,5 

Septembre 45 4,1 241,3 280,2 8,9 22,8 36,7 29,7 

Octobre 49 0,8 191,8 280,4 7,8 16,8 30,7 23,8 

Novembre 56 6,7 140,9 247,5 8,0 10,1 23,6 16,8 

Décembre 61 3,1 96,2 238,3 6,9 5,2 18,6 11,9 

moyenne  47 3,5 215,5 287,4 9 15,6 29,8 22,7 

Cumul - 42 2586 3449 - - - - 

                                                                                          O.N.M. Station Touggourt (2020) 

Hm:  humidité moyenne en % ; P : Précipitation mensuelle en millimètre ; Ev : Evaporation mensuelle en 

millimètre ; In : Insolation mensuelle en millimètre ; Vm : Moyenne mensuelle de la vitesse du vent en mètre 

par seconde ; TX : Moyenne mensuelle des températures maximales, exprimée en dégrées Celsius ; TN : 

Moyenne mensuelle des températures minimales, exprimée en dégrées Celsius ; TM : Températures moyenne 

annuelle, exprimée en dégrées Celsius. 

 

1.2.4.1. Température 

La région de l‟Oued Righ est caractérisée par des températures très élevées les 

températures moyennes mensuelles exprimées en degrés Celsius dans la région d'étude pour la 

décennie (2010-2019) sont consignés dans le tableau (01).  Dans la région de Touggourt les 

températures les plus basses sont enregistrées en décembre avec 5,2°C, en janvier avec 4,9 °C 

et en février avec 6,3 °C. Les hautes températures se situent en juin, juillet et août où les max 

atteignent respectivement 38,6 °C, 42,4°C et 40,8 °C (Tab. 01). 
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1.2.4.2. Précipitation  

Dans notre région d‟étude, les précipitations sont très rares et irrégulières à 

travers les saisons et les années, elle reçoit un cumule annuelle de l‟ordre de 42 mm, La 

répartition est marquée par une sécheresse absolue au mois juillet de l‟ordre 0.0mm et le 

maximum en Avril avec 9,8 mm (Tab. 01). 

 

1.2.4.3. Vent 

D‟après l‟O.N.M pour la période (2010-2019), les vents sont fréquents sur 

toute l‟année, avec une moyenne annuelle de 9 m/s. Le maximum de vitesse du vent annuelle 

est enregistré au mois de Avril avec une valeur de 10.4 m/s et le minimum en mois décembre 

avec 6.9 m/s. ces vents soufflent suivant des directions différentes (Tab. 01). 

 

1.2.4.4. Synthèse climatique 

1.2.4.4.1. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS  

Pour Gaussen un mois « sec » si le quotient des précipitations 

mensuelles « P » exprimé en (mm), par la température moyenne « T » exprimé en (°C) est 

inférieur à deux (02). La représentation sur une même graphique de la température et des 

précipitations moyennes mensuelle, avec en abscisse les mois, permet d‟obtenir les 

diagrammes Ombrothermique qui mettant immédiatement en évidence les saisons sèches et 

les saisons pluvieuse (GERARD, 1999). (Fig. 2).  

 

 

Figure 02. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS de la région de 

Touggourt (2010-2019) 

Période sèche 
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Le diagramme ombrothermique de la région de Touggourt pour les années 2010-2019 montre 

qu'il y a une seule période sèche qui s'étale durant toute l'année. 

 

1.2.4.4.2. Climagramme pluviométrique d’Emberger 

Le quotient pluviothermique d‟Emberger (Q3) élaboré en 1990 est 

spécifique Méditerranéen, il tient compte des précipitations et des températures, et nous révélé 

l‟étage bioclimatique de la région d‟étude et de donner une signification écologique du climat. 

Nous avons utilisé la formule établit par Stewart (1969) adaptée pour l‟Algérie et le Maroc, 

comme suit : 

Q3= 3,43 x P/M-m 

Avec : Q3 : Quotient pluviothermique d‟Emberger. P : Précipitation annuelle en mm. M : 

Température maximale moyenne du mois le plus chaud en °C. m : la température minimale 

moyenne du mois le plus froid en °C.  

Après l‟emplacement de « Q3 =3,84 » sur le Climagramme pluviothermique d‟Emberger, la 

région de Touggourt est située dans l‟étage bioclimatique saharien à hiver doux (Fig. 3). 

 

 

Figure 3. Climagramme pluviométrique d‟Emberger de la région de Touggourt 
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1.3. Facteurs biotiques 

Dans cette partie nous allons rappeler les différents travaux qui ont été faites sur la flore, 

ensuite sur la faune de la région de Touggourt. 

 

1.3.1. Faune 

La faune et tuttant que la flore elle est rare BEKKARI et BENZAOUI (1991). Les 

mammifères qu‟on peut trouver dans la région sont entrés les insectivores comme le rat à 

trompe ou le hérisson du désert : des carnivores tel que le fennec le chacal des rongeurs tels 

que les gerbilles, les souris, les gerboises et les lièvres des onglets tels les gazelles 

(LEBERRE, 1990). Parmi les oiseaux quelques espèces sont proprement sahariennes : Le 

corbeau brun, la perdrix ganga. Les reptiles vivent généralement à proximité de la végétation 

(LEBERRE, 1989) (Annexe 04). 

 

1.3.2. Flore 

La région de Touggourt est connue par sa vocation phœnicicoles, mais on peut trouver 

quelques arbres fruitiers (Grenadier, Abricotier, Figuier, Vigne, Ficus carica…) ; du 

maraîchage (Piment, Tomate, Oignon…), des cultures vivrières (melon, pastèque…) et de 

cultures fourragées (Orge, Luzerne, Avoine) et les mauvaises herbes (D.S.A, Ouargla, 2006) 

(Annexe 1,2,3) 
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Chapitre II. Généralités sur la courgette 

 

Ce chapitre constitue des généralités sur la courgette notamment son origine, sa 

systématique, la description de son cycle biologique et les principaux maladies et ravageurs 

de cette culture. 

 

II.2. Origine de la courgette 

Originaire d'Amérique du Nord, la courgette (Cucurbita pepo L) a été observée 

poussant à l'état sauvage dans le sud des États-Unis et le nord-est du Mexique (BAILEY, 

1943 ; ANDRES, 1987). Des restes de C. pepo domestiqué, âgés de 10 000 ans, ont été 

trouvés à Oaxaca, dans le sud du Mexique (WHITAKER et CUTLER, 1986 ; SMITH, 1996). 

D'autres, vieux de 5 000 ans ont été rencontrés dans l'est de l'Amérique du Nord (SMITH, 

2006). Il est prouvé que ce légume était déjà consommé par les Égyptiens et plus tard par les 

Grecs et les Romains. En fait, ce sont les Arabes qui ont répandu sa culture dans les régions 

méditerranéennes où il est devenu un aliment de consommation habituelle au Moyen Âge 

(CASADO, 2016). 

 

II.3 Classification botanique de la courgette  

La famille des Cucurbitacées est composée de 118 genres et 845 espèces. Dans le genre 

Cucurbita, il y a 27 espèces dont 22 sauvages et 05cultivées, à savoir C. argyrosperma, C. 

ficilifolia, C. maxima, C.moschata, C. pepo (STERVENS, 2020). 

 

Selon (RODRIGUEZ, 2006), la courgette peut être classée comme suit:  

Royaume Plantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Dilleniidae 

Ordre Cucurbitales 

Famille Cucurbitacées 

Sous-famille Cucurbitoideae 

Genre Cucurbita 

Espèce Cucurbita pepo 
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II.4 Situation économique 

Les principaux pays producteurs de courgettes (Fig. 04) sont la Chine (avec 6 965 200 

tonnes), l'Inde (avec 4695542 tonnes) et la Russie (avec 1 175 890 tonnes) (BAUDOIN et al., 

2011).  En Algérie, la culture de la courgette connait un très important développement car la 

production nationale a atteint en 2018 les 388875 tonnes (FAOSTAT, 2020). 

 

 

Figure 04. Principaux pays producteurs de la courgette (D'après FAOSTAT, 2020) 

 

II.5 Description  

La courgette est une plante herbacée annuelle de la famille des Cucurbitacées 

(CLEMENT, 1981). Elle se multiplie par graines et prend environ 5 à 8 jours pour germer. La 

première vraie feuille apparait 2 à 3 jours à compter du développement des cotylédons 

(DOMINGUZE, 2020). Les grandes feuilles de celle-ci (Photo. 01) ont un bord dentelé de 

lobes prononcés, elles sont soutenues par un très fort pétiole allongé et elles partent 

directement de la tige en alternant de manière hélicoïdale. Le limbe est large et il a une 

surface supérieure glabre et un dessous très rugueux couvert de poils courts (GÁMEZ, 2012). 

L‟épiderme du fruit est lisse et tendre, plus ou moins brillant et diversement strié de macules 

claires. Sa couleur varie du vert-clair au vert très foncé (CHAUX et FOURY, 1994). Cette 

espèce botanique es monoïque, dans laquelle les organes de reproduction se développent à 

l'aisselle de chaque feuille durant toute la période du développement de la culture alors que la 

nouaison des fruits est dépendante des pollinisateurs (SANZ, 1995). Les fleurs de C. pepo 

s'ouvrent et se ferment tous les jours de 6 à 12 heures du matin et celles du genre masculin 

s'épanouissent avant les organes féminins (NEPI & PACINI, 1993). 



Partie bibliographique                                               Chapitre II. Généralité sur la courgette 

10 

 

Photo. 01. Plantes de courgette (Photo originales, 2020) 

 

II.6. Valeur nutritionnelle 

Le fruit de la courgette est très apprécié par les consommateurs car il contient peu de 

calories au moment où il est riche en vitamines (C, E, B1, B2 et β-carotène) et en minéraux 

(K, Ca, Fe, Zn, Mn, Mg, P, B, Cu et N) (SEDANO et al., 2011). 

 

II.7. Exigences culturales 

II.7.1. Semis 

Il existe deux méthodes de semis de courgettes. Le premier est le semis direct mais il 

est moins pratiqué en raison des prix élevés des semences (LOPEZ, 2016). Le second consiste 

à utiliser un lit de semis où les graines sont semées directement sur le sol, dans le cadre de 

plantation établi, en ouvrant des trous ou des billons et en déposant 02 à 04 graines dans 

chacune puis en les recouvrant d'une fine couche de terre (MECA, 2016a), Le cadre de semis 

varie de 1,5 à 02 mètres entre les lignes et de 0,5 à 01 mètre entre les plants (RECHE, 2000). 

Cette culture est modérément tolérante à la salinité et elle s'adapte bien aux sols dont le pH est 

compris entre 5 et 7 mais préfère ceux un peu acides avec des valeurs moyennes comprises 

entre 5,6 et 6,8 (RECHE, 1997). 

 

II.7.2. Température 

La température idéale du sol au moment du semis de la courgette et celle qui permet 

la germination des graines, se situe entre 20° C et 25° C, avec un minimum de 15° C et un 

maximum de 40° C (DELGADO, 1999 ; SERRANO CERMEÑO, Z,1973). C. pepo est une 

espèce adaptée aux climats chauds donc très sensible aux basses températures qui aboutissent 

à une croissance végétative sans rendement ou des déformations des fruits. Par contre au-
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dessus de 35° C, le développement peut être freiné en raison des problèmes de sécheresse dus 

à une augmentation de l'évapotranspiration (RECHE, 2000). 

 

II.7.3. Luminosité 

La courgette est une plante très exigeante en termes de luminosité, donc une plus 

grande insolation aura un effet direct sur une augmentation de la récolte (HERNANDEZ-

MORALES, 2006). 

 

II.7.4. Humidité 

Le fruit de la courgette contient une grande quantité d'eau (environ 95%), ce qui 

signifie que la plante doit avoir suffisamment d'eau disponible en tout moment. Néanmoins, 

une humidité très élevée peut poser des problèmes phytosanitaires (MARMOL, 2004). En 

fait, un excès d'humidité dans le sol empêche la germination et peut provoquer une 

suffocation des racines. Par contre, sa faiblesse peut entraîner une déshydratation des tissus, 

un développement végétatif réduit, une mauvaise fertilisation et la chute des fleurs 

(INFOAGRO, 2003). 

 

II.7.5. Eau 

La courgette exige une irrigation uniforme pour avoir une croissance et un rendement 

optimums. Aussi, l'apport en eau doit être réduit à l‟approche de la récolte (BENNASSEUR, 

2015). 

 

II.8. Cycle de développement de la courgette 

II.8.1. Germination 

Les graines de la courgette germent 5 à 7 jours après les semis ou plutôt si l'on fend 

soigneusement le tégument (Photo. 02). 

 

Photo. 02. Germination de la courgette avec (photo originale, 2020) 
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II.8.2. Floraison 

La floraison (Photo. 03) débute 30 à 40 jours après la levée de la plantule et 

s'échelonne au fur et à mesure que la plante se développe. 

 

Photo. 03. Fleur de la courgette (Photo originale, 2020) 

 

II.8.3. Fructification 

Les premiers fruits immatures peuvent être récoltés 50-60 jours après la germination. 

Les fruits murs se récoltent au bout de 90-100 jours. 

 

II.9. Pollinisation de la courgette   

Les insectes sont souvent considérés comme le fléau de l'agriculture mais de 

nombreuses cultures vivrières ne peuvent pas donner des fruits sans l'intervention de ceux-ci, 

en particulier les abeilles qui assurent la pollinisation de leurs fleurs (MALAGODI-BRAGA 

et KLEINERT, 2007) et c'est le cas de la courgette (ARTZ et NAULT, 2011). En fait, le 

pollen de cette plante est trop gros pour être transporté par le vent (WEHNER et MAYNARD, 

2003). Les fleurs de cette espèce botanique, comme celles d'autres Cucurbitacées (concombre, 

melon et pastèque) s'ouvrent très tôt le matin, heure à laquelle sont prêts à être pollinisées 

(RUDICH, 1990) par l‟abeille mellifère (Apis mellifera L.) (HURD et al., 1971) mais 

également par plusieurs espèces sauvages (ENRIQUEZ et al., 2015) (Photo. 04). Aussi, 

l‟augmentation du nombre d'abeilles sur les fleurs de la cucurbitacée assure une meilleure 

production (DELAPLANE et MAYER, 2000).  
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Photo. 04. Abeilles sauvages butinant sur des fleurs de courgette (CANE et al., 2011) 

 

II.10. Principales maladies et ravageurs de la courgette 

La courgette peut être affectée par plusieurs agents phytopathogènes (cryptogamiques, 

bactériens, et virales). Les principales maladies de cette culture sont présentées dans les 

Tableaux ci-après. 

 

Tableau 02. Maladies fongiques de la courgette (SEEBOLD et al., 2015) 

Maladies Symptôme et dégâts 

Cladosporiose (Cladosporium 

cucumerinum) 

Petites taches de couleur vert d‟olive dans les fruits, les 

feuilles et les tiges 

Sclérotiniose (Sclerotium 

rolfsii) 

Masse blanche dense comme en forme d'éventail dans les 

fruits 

Anthracnose (Colletotrichum 

orbiculare) 

Petites taches circulaires de couleur beige à brun qui peut 

converger pour créer une brûlure étendue se développent sur 

les feuilles de forme irrégulière et de couleur plus foncée 

Mildiou (Pseudoperonospora 

cubensis) 

Taches irrégulières de couleur jaune pâle sur la face 

supérieure des feuilles, elles deviennent nécrotiques et les 

plantes ont l'air brûlées 

Fusariose (Fusarium solani) Flétrissement d'une ou plusieurs feuilles, ensuit la plant 

complète, présente un chancre sombre et nécrotique dans le 

col de la plante et peut être étendu dans la racine principale 

Alternaria (Alternaria 

cumerina) 

Petites taches nécrotiques entouré d'un halo jaune de couleur 

marron avec des cercles concentriques sur les vieilles feuilles 

Phytophthora (Phytophthora 

capsici) 

La pourriture sur les déférentes parties de la plante puis 

flétrissement ; 

Tache sombre circulaires et aqueux de couleur brun sur les 

tiges, les feuilles et les fruits 
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Tableau 03. Maladies bactériennes de la courgette (SEEBOLD et al., 2015) 

Maladies Symptôme et dégâts 

Tache angulaire (Pseudomonas syringae pv. 

Lachrymans) 

Taches aqueuses et nécrose sur les tiges et les 

fruits, taches blanches sur la face inférieure 

des feuilles 

Flétrissement bactérien (Erwinia 

tracheiphila) 

Flétrissement des feuilles individuelles ou des 

groupes des feuilles, il peut apparaître vert 

foncé puis nécrosée 

 

En ce qui concerne les maladies virales de la courgette, c'est le virus de la mosaïque jaune de 

la courgette ZYMV (zucchini yellow mosaic potyvirus) qui cause le plus de dégâts. Les 

plantes attaquées présentent des feuilles et des fruits jaunes et déformés (BAKKER, 1971) 

(photo. 05). Cet agent phytopathogène est transmis notamment par les pucerons. Néanmoins, 

i1 existe des cultivars de courgette tolérants à cette maladie (MONNET, 2000). 

 

 

Photo. 05. A gauche, fruits de courgette attaqués par le virus de la mosaïque jaune (ZYMV) 

(DAPHNE et al., 1984). A droite, feuilles de courgette attaquée par la mosaïque (JARDIN DE 

PESTOUNE, 2015) 

 

La courgette est également sujette à l‟attaque de plusieurs déprédateurs qui appartiennent à 

différents groupes d‟arthropodes, les plus connus sont présentés dans le tableau (4). 
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Tableau 04. Principaux ravageurs de la courgette (SEEBOLD et al., 2015 ; RECHE, 1997) 

Ravageurs Symptôme et dégâts 

Acariens 

Des taches de couleur brune sur les 

feuilles qui meurent prématurément en 

cas de fortes pullulations Parmi ceux-

ci, l'espèce Tetranychus urticae. 

Piqures des feuilles jusqu'au 

dessèchement. 

Pucerons 

L‟espèce Aphis gossypii qui est la plus 

dangereux et cause les principaux 

dégâts sur la courgette. Déformation 

des feuilles, fumagine 

Aleurodes 

Engendre une couleur argentée sur les 

petits plants de courgettes attaqués 

avec l'approche de la période de la 

récolte 

Dépression de la plante, formation de 

fumagine 

Le coléoptère de la courgette 

(Epilachnaborealis) 

Se nourrit des feuilles des plants de la 

courgette, les larves qui peuvent être 

observées sur le dessous des feuilles 

sont jaunes avec des épines noires et 

ramifiées recouvrant leur corps 

La punaise de la courgette (Anasatristis) 

La mouche des Cucurbitacées Dacus 

vertebratus 

Flétrissement des feuilles des plantes 

 Piqures sur les parties végétatives, 

Apparition d'une zone nécrosée 
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Chapitre III. Les insectes pollinisateurs 

 

Ce chapitre est consacré à la présentation de la pollinisation des cultures et des 

insectes pollinisateurs en particulier les abeilles sauvages. 

 

III.2. Importance agro-économique de pollinisation 

La pollinisation est un facteur essentiel de la réussite d‟un verger les cultures des 

légumineuse fourragères telle que la luzerne ; les cultures de légumineuse protéagineuse telle 

que la féverole ou encore les cultures de cucurbitacée comme le concombre et la courgette. 

 

III.3. Définition de la pollinisation  

La pollinisation est un phénomène très indispensable à la reproduction des plantes à graines 

(QUILICHINI et GROSSO, 2012). Peut-être aussi définie comme le transfert du pollen de la 

partie mâle de la fleur vers la partie femelle ou gynécée (ABROL, 2012). Cette activité 

naturelle se réalise grâce à l‟intervention des facteurs externes comme le vent et les animaux 

tels que les chauves-souris et les insectes (Fig. 05). Ce dernier groupe est représenté 

notamment par les abeilles domestiques mais également sauvages. Ceux-ci contribuent 

fortement dans l‟amélioration de la qualité et de la quantité des fruits et des graines (TALHI 

et BERRAHAL, 2018). 

 

Figure 05. Pollinisation entomophile pour la production végétale (ANONYME, 2014) 

 

III.4. Pollinisation des insectes 

Les insectes jouent un rôle essentiel dans la chaîne trophique. Un grand nombre 

d‟espèces végétales doivent leur existence et leur reproduction à ces êtres vivants (SAUVION 

et al., 2013). On dit que 87 des principales cultures vivrières globales dépendent entièrement 

ou partiellement de la pollinisation par les insectes et principalement les abeilles. Mais aussi 
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par certaines espèces d‟oiseaux et des chauves-souris et quelques autres animaux qui aident 

les plantes à produire des fruits et des graines (Anonyme, 2014). Ainsi une énorme 

contribution écologique et économique à la nature et à l'homme (PFIFFNER et MULLER, 

2014). La majorité des insectes pollinisateurs appartiennent à quatre grands ordres (FORTEL, 

2014). 

 

III.4.1. Coléoptères 

Les coléoptères sont des insectes par des ailes antérieures rigides appelées élytres, 

elles forment une carapace qui protège l‟abdomen et les ailes postérieures membraneuses 

(CHEVALLIER, 2019). Il existe 4.500 espèces (TERZO et RASMONT, 2007).ce sont  les 

pollinisateurs les plus Primitifs, déposé le pollen sur leur corps, caractérisée par l‟adaptation 

morphologiques comme la projection en avant de leurs pièces buccales ou l‟élongation de leur 

prothorax (KEVAN et BAKER 1983). 

 

III.4.2. Diptères 

Ce sont des insectes volant d‟une seule paire d‟ailes (SUN et PILLIOD, 2018). Bien 

adaptés à la pollinisation grâce à leur vol rapide et leur aptitude à se poser avec précision sur 

les fleurs (POUVREAU, 2004). Ils visitent les fleurs qu'ils peuvent visiter facilement comme 

les fleurs ouvertes (ELBERLING et OLESEN, 1999). Elle joue un rôle important pour la 

pollinisation des petites fleurs, il se nourrit de pollen ou de nectar avec une trompe adaptée à 

leur régime alimentaire (CHEVALLIER, 2019). Caractérisée par des yeux très grands par 

rapport à la tête avec des antennes courtes et filiformes (LEVENSON et YOUNGSTEADT, 

2019). 

 

III.4.3. Lépidoptères 

Ce sont des insectes qui contiens d‟appareil buccal se compose d‟une trompe qui 

peut s‟enrouler sur elle‐ même et leur permet de ramasser des fleurs à corolle très longue, la 

plupart des Lépidoptères se nourrissent de nectar (POUVREAU, 2004). Se caractérise par 

Deux très grandes paires d‟ailes couvertes d‟écailles (TERZO et RASMONT, 2007). Les 

Lépidoptères sont, sans doute, les insectes les plus populaires et les plus appréciés des 

collectionneurs (ROTH, 1973). Ces derniers sont considérés comme des pollinisateurs 

secondaires à cause de la faible quantité de pollen transportée. En effet, leurs ailes protègent 

leur corps réduisant ainsi la surface du contact avec les anthères (DIALLO et al.,2013). 
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III.4.4. Hyménoptères 

Les taxons d'hyménoptères ont été subdivisés en trois classes : Symphyta, Aculeata et 

Apocrita, Apocrita comprend des abeilles, des fourmis et des guêpes (DOWTON et AUSTIN, 

2001) l‟ordre des Hyménoptères est celui qui a le plus d‟importance en termes de 

pollinisation. Un labium long permet à ces insectes d‟aller chercher du nectar moins 

accessible. Les abeilles sont généralement plus poilues que les guêpes (SUN et PILLIOD, 

2018).  Il y a 370 espèces d‟Abeilles, 47 espèces de Guêpes (TERZO et RASMONT, 2007). 

 

III.5. Abeilles pollinisatrices 

Les abeilles appartiennent à l‟ordre des Hymenoptera (Fig. 06), elles sont regroupées 

dans la super famille des Apoidea (BENACHOUR, 2008). Les fleurs c‟est la principale 

alimentation par des abeilles (LOUVEAUX ,1980). Utilise le nectar pour l'énergie et le pollen 

pour les protéines (DELAPLANE et MAYER, 2013). Ce dernier fournit un service très 

important à l‟agriculture à travers la pollinisation de nombreuses cultures (WESTERFELT, 

2015) Le corps d‟abeille contient trois parties : la tête, le thorax et l‟abdomen (GILLES, 

2010). Avec un appareil buccal de type broyeur-lécheur adapté à la récolte du Nectar, les 

antennes sont divisées en douze articles chez les femelles et de treize articles chez les mâles 

(AOUAR SADLI, 2008). La taille de corps entre 5 à plus de 20 mm (JACOB-REMACLE, 

1990). 

 

 

Figure 06. Structure générale d‟un Apoidea (A), Structure d‟aille antérieure avec 3 cellules 

submarginales (INOKA et al., 2008) 

 

 

 

A B 
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III.5.1. Abeilles domestiques 

Les abeilles mellifères sont parmi les espèces les plus étudiées (PORCHER et 

FONTAINE, 2019). Ces insectes peuvent intervenir dans la pollinisation croisée en mettant le 

pollen d‟une fleur sur le stigmate d‟une autre de la même plante ou d‟une autre (FARDA et 

NESTOR, 2018). Néanmoins, des études récentes montrent qu‟elles sont des pollinisateurs 

moins efficaces que leurs congénères sauvages (PORCHER et FONTAINE, 2019). 

 

III.5.2. Abeilles sauvages 

Les abeilles sauvages sont des pollinisateurs essentiels dans les écosystèmes naturels 

et agricoles du monde entier (ENGEL et al., 2018). Ces hyménoptères garantissent la stabilité 

des écosystèmes en participant à la pollinisation des plantes spontanées et cultivées 

(WATTEZ, 2016). Elle est plus efficace que les abeilles domestique à la pollinisation de 

certaines fleurs (ROOF et DEBANO, 2016). La plupart des abeilles sauvages sont 

thermophiles, et ne supportent pas les basses températures (MC GREGOR, 1976). Elle est 

vécue sous terre ou dans des cavités et ont un cycle de vie d'un an (MASON et al., 2018). Des 

entomologistes subdivisent ses abeilles en deux grands groupes distincts selon la morphologie 

de la langue (Fig. 07). Il s‟agit des abeilles à langue courte (Andrenidae, Stenotritidae, 

Colletidae, Halictidae) et les abeilles à langue longue (les Megachilidae, les Mellitidae et les 

Apidae) (MICHENER, 2007). 

 

 

Figure 07. Morphologie des langues des différentes familles des abeilles sauvage (D'après 

MICHENER, 2007) 

 

Les abeilles sauvages appartiennent à la superfamille des Apoïdes et elles se répartissent dans 

six (06) grandes familles. 
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III.5.2.1. Apidae 

Les Apidae sont la plus grande famille de l'ordre des Hyménoptères (ASCHER 

et PICKERING, 2013) (Fig. 08). Cette famille à langue très longue est l‟une des plus 

diversifiées dans le monde (MOURET et AUBERT, 2017). Contenant au moins 5700 espèces 

d'abeilles (AKTER et al., 2019). Se récoltent le pollen dans des corbeilles situées sur le tibia 

postérieur formant une scopa (balai à pollen) (INOKA et al., 2008). Se voler à des 

températures plus basses que la majorité des autres pollinisateurs (STONE, 1993). 

 

 

Figure 08. Structure d‟une abeille de la famille des Apidae. (A)-Patte, (B)-Abdomen d‟une 

femelle. (C)-Appareil génital d‟un mâle, (D)-Tête (D‟après AMIET et al., 2007) 

 

III.5.2.2. Halictidae 

Les Halictidae constituent l'une des plus grandes familles d'abeilles, à la fois en 

termes de la richesse en espèces et en ce qui concerne l'abondance individuelle. La densité des 

populations de ce groupe d'Apoïdae est particulièrement élevée dans les steppes et les déserts 

où de nombreux membres de la famille vivent dans des colonies (PESENKO et al., 2000). 

La morphologie des différentes parties de la famille des Halictidae est présentée dans la figure 

(09). 

 

 

A B C 

D 
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Figure 09. Morphologie d'un halicte. A. La tête. B. Complexe labio-maxillaire (proboscis). C. 

L'antenne (D'après PESENKO et al, 2000) 

 

III.5.2.3. Megachilidae 

La famille des Megachilidae (Fig. 10) est la deuxième plus grande famille 

d'abeilles qui contient plus de 4000 espèces décrites dans le monde (ASCHER et 

PICKERING, 2011). C‟est une Abeilles solitaires, on une grande importance dans la 

pollinisation (O‟TOOLE et RAW, 2004). Cette abeille à langue longue (MICHENER, 2007). 

Les Megachilidae sont visitent les fleurs de plusieurs espèces de différentes familles, il y a 

une relation plus étroite avec les fleurs des Asteraceae, Fabaceae et Lamiaceae (AGUIB, 

2014). 

 

 

Figure 10. Mégachile femelle (www.quelestcetanimal-lagalerie.com) 

 

III.5.2.4. Melittidae 

La famille des Melittidae   se caractérisent par une langue longue présentant 

des palpes cylindriques (Fig. 12) (PAULY et al., 2001). Elles sont principalement 

A A 
C B 

http://www.quelestcetanimal-lagalerie.com/
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oligolectiques dont certaines collectent de l'huile. Cette famille est mal-comprise et certains 

genres ne peuvent pas être placés avec confiance au niveau de certaines sous-familles 

(MICHEZ et al., 2009). 

 

Figure 11. Abeille de la famille des Melittidae. (A)-Tête (D‟après MLCHEZ et al., 1802). 

(B)-Structure des pièces buccales (D‟après WHEELER, 1994) 

 

III.5.2.5. Andrenidae 

C‟est une Abeilles solitaires qui présente dans tous les continents sauf 

l'Australie (O‟TOOLE & RAW, 2004). Cette famille est représentée en Algérie par 5 genres 

et 77 espèces (LOUADI et al, 2008). Comprend les abeilles à langue courte (EARDLEY et al, 

2010). Cette famille niche dans le sol, La majorité de cette espèce est active au printemps 

(MICHENER, 2007). Ils possèdent des poils très denses et une brosse sur les pattes 

postérieures (Fig. 12 (A-C)) (AOUAR-SADLI, 2009).  
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Figure 12. Schéma du système de collecte pollinique (A), Tête d‟un Andrenidae (B) 

(MICHENER, 2007). Femelle d‟Andrena sur fleur de pâquerette (C) (JACOB-REMACLE, 

1989) 

 

III.5.2.6. Colletidae 

La diversification initiale des Colletidae a eu lieu au Crétacé supérieur (70 

Ma), Plusieurs échanges de lignées entre l'Australie et le Sud L'Amérique via l'Antarctique à 

l'époque du Crétacé supérieur et de l'Éocène pourrait expliquer les disjonctions observées 

entre les lignées collétides aujourd'hui (EDUARDO et al., 2011) (Photo. 06). 

 

B 

C 

A 
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Photo. 06. Les différentes parties des collitidae (A. les ailes, B. la pièce buccale et C. les 

antennes) (www.padil.gov.au) 

 

III.5.2.7. Abeille mellifère 

Les abeilles mellifères (Fig. 13) vivent dans des ruches artificielles, dans une 

colonie peut avoir de 20000 à 80000 abeilles (MASON et al., 2018). L‟originaire d'Europe et 

a été introduite en Amérique du Nord, plus répandue dans le monde où elle a colonisé presque 

l'ensemble des territoires (LE CONTE et NAVAJAS, 2008). Sont placées dans le genre Apis 

(WINSTON 1991). Ce caractérisée par corps plutôt allongé et présence d'un arolia (INOKA et 

al, 2008). Les abeilles mellifères sont également importantes pour l'homme dans la production 

de miel à partir du nectar des plantes à fleurs sont collectés par des ouvrières (KWAPONG et 

al, 2010). 

  

Figure 13. Schéma de la pièce buccale d'Apis mellifera (A) (GOULET et HUBER, 1993). 

Une colonie d‟abeilles mellifères (B) (ZAYED, 2016). 

A B 

C 

B A 

http://www.padil.gov.au/
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Chapitre I. Matériel et méthodes 

 

Ce chapitre traite le choix des stations, le matériel végétal, le dispositif 

expérimental, le matériel utilisé sur terrain et au laboratoire ainsi qu‟aux méthodes employées 

pour étudier les insectes pollinisateurs. 

 

I.1. Choix et description des stations d’étude 

L‟étude a été réalisée au cours des mois de mars et juillet 2020 dans trois palmeraies de la 

région de Touggourt. Les exploitations sont éloignées d‟environ 02 km l‟une des autres et 

elles sont constituées de plus de 100 palmiers dattiers pour chacune d‟elles. L‟irrigation se fait 

par submersion, deux fois par semaine. Une parcelle expérimentale est placée dans chaque 

ferme. Deux entre elles sont considérées comme traitées C‟est-à-dire avec plantes attractives) 

et la troisième comme témoin (C‟est-à-dire sans plantes attractives). 

 

I.1.1. Parcelles expérimentales traitées 

Les parcelles traitées sont composées de quatre variétés de courgette (Fig. 14). 

Chacune d‟elle est placée sur 04 sous-parcelles réparties d‟une manière aléatoire. Le pourtour 

de celles-ci est réservé à la plantation de 06 plantes à fleurs attractives aux insectes 

pollinisateurs.  
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Figure 14. Dispositif expérimental d‟une parcelle de courgette traitée (Avec plantes 

attractives), les lettres (A, B, C, D) représentent les variétés 

 

I.1.1.1. Site de Sidi Slimane 

Ce site d‟étude (photo. 07) se trouve dans la région agricole de Sidi Slimane 

(33°17‟0,25944"N, 6°6‟48,38004"E) à une altitude de 96 m et il se situe à 27 km au nord-est 

du chef-lieu de la wilaya de Touggourt. La palmeraie couvre une superficie de 3,5 ha avec 

400 pieds de palmier dattier (Phoenix dactylifera L., Arecaceae) comme culture principale. 

L‟irrigation se fait par submersion. Cette station est caractérisée par la présence de plusieurs 

plantes spontanées dont le chiendent et le pied de poule (Cynodon dactylon L., Pers., Poaceae) 

ainsi que des cultures sous-jacentes telle que la luzerne (Medicago sativa L., Fabaceae). 
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Photo. 07. Parcelle de courgette à exploitation de Sidi Slimane (Photo originale, 2020) 

 

I.1.1.2. Site de Herhira 

Ce site d‟étude (photo. 08) se trouve dans la région agricole de Sidi Slimane à 

une distance de 21 km au nord du chef-lieu de la wilaya de Touggourt, avec une altitude de 87 

m et des coordonnées géographiques de 33°14‟48,66036"N et 6°2‟48,16464"E. L‟exploitation 

occupe une superficie de 1 h composé de 90 pieds de palmier dattier. L‟irrigation est de type 

submersion. Quelques adventices sont y présentes tel que le chient-dent (Cynodon dactylon 

L.,). 

 

 

Photo. 08. Parcelle de courgette à exploitation de Herhira (Photo originale, 2020). 
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I.1.1.3. Parcelle témoin  

La parcelle témoin est constituée de la même manière que celles traitées à 

l‟exception que son pourtour est planté d‟une 5
ème

 variété de courgette (Fig. 15). Celle-ci a été 

placé dans la station de Tibesbest. Ce site expérimental (photo. 09) est placé dans une 

palmeraie située dans la zone agricole limitrophe de la commune de Tibesbest éloignée 

d‟environ 02 Km de la ville Touggourt et qui a les coordonnées géographiques de 33°15'00"N 

6°06'42"E La ferme s‟étend sur une superficie de 03,2 ha et elle est constituée de 104 

palmiers dattiers âgés de moins de 10 ans et irrigués par submersion, une fois par semaine. 

L‟eau d‟irrigation vient des bassins d‟élevage des poissons de consommation (Tilapia du Nil) 

ce qui la rend très riche en matière organique fertilisante. En plus de la phoeniciculture et de 

la pisciculture, l‟agriculteur fait également la production des plants de différents arbres 

fruitiers (Abricotier, figuier, pêcher, amandier, prunier, …) et l‟élevage ovin et caprin. 

 

Figure 15. Dispositif expérimental d‟une parcelle de courgette témoin (Sans plantes 

attractives), les lettres (A, B, C, D, E) représentent les variétés 
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Photo. 09. Parcelle de courgette au site Tibesbest (Photo originale, 2020) 

 

I.2. Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé dans ce travail est constitué d‟une culture principale et des plantes à 

fleurs attractives aux insectes pollinisateurs. 

 

I.2.1. Culture principale 

La culture principale est constituée de la courgette (Photo. 10). Cinq (05) variétés ont 

été plantées. Il s‟agit de Quarantaine, Ronde de Nice, Temprano d‟argelia, Bianca ditrieste, 

Aristo sidese squash hybride. Le semis a été réalisé le 06/04/2020 dans des trous amandés de 

fumier et distant de 80 cm les uns des autres. L‟irrigation a été faite à la raie, deux fois par 

semaine. 

 

Photo. 10. Graines de courgette (Photo originale, 2020) 
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I.2.2. Plantes attractives 

Les plantes à fleurs attractives utilisées dans cette étude sont la coriandre (Coriandrum 

sativum L., Apiacées), le tournesol (Helianthus annuus L., Astéracées), le chou fourrager 

(Brassica oleracea subsp.oleracea L., Brassicacées), le gombo (Abelmoschus esculentus L., 

Malvacées), la roquette (Eruca sativa Mill,  Brassicacées) et le melon (Cucumis melo,  

Cucurbitacées). Elles ont été installées dans le pourtour des parcelles traitées uniquement 

(Fig. 16). Celles-ci ont été placées 15 jours avant le semis de la culture principale. 

 

   

A. Coriandre B. Tournesol C. Forage cabage 

   

D. Gombo E. Roquette F. Melon 

Figure 16. Espèces botaniques utilisées comme plantes attractives aux insectes pollinisateurs 

(A- Coriandre, B- Tournesol, C- Forage cabage , D- Gombo, E- Roquette, F- Melon) 

 

I.3. Matériel de piégeage 

Différentes techniques de piégeage peuvent être employées pour la capture des insectes. 

Dans le cadre de cette étude trois méthodes ont été utilisées. Il s‟agit de la collecte au filet et à 

l‟aspirateur à insectes ainsi que les bacs à eau colorés. L‟échantillonnage a été réalisé avec le 

début de la floraison de la culture principale (Courgette) jusqu‟à la fin de celle-ci. Cinq (05) 

sorties ont été réparties sur cette période avec un intervalle moyen de 15 jours. 

3I.3.1. Bacs à eau colorés 

Les bacs à eau colorés constituent l‟une des meilleures méthodes de capture des 

insectes. Trois couleurs (le jaune, le bleu et le blanc) ont été utilisées. Deux jeux de récipients, 
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remplis avec de l‟eau additionnée de quelques gouttes de savon liquide, ont été installés dans 

chaque parcelle expérimentale (photo. 11). Le contenu de ceux-ci est récupéré 24 h après et 

placé dans du papier serviette pour être préservé dans un réfrigérateur (De -80° C) au 

laboratoire d‟entomologie de l‟INRAA de Touggourt jusqu‟à leur identification. 

 

 

Photo. 11. Bacs à eau colorés utilisés pour capturer les insectes pollinisateurs (Photo 

originale, 2020) 

 

I.3.2. Filet fauchoir 

Cette méthode consiste à balayer le dessus des plantes par un filet fauchoir (Photo. 12) 

de manière à capturer l‟entomofaune volante. Deux passes de 05 minutes pour chacun ont été 

réservés à la culture principale (La courgette) et 03 minutes aux plantes attractives situées sur 

les deux longueurs de la parcelle et une minute pour celles qui se trouvent sur ses deux 

largeurs (Fig. 17). Les spécimens capturés sont empoisonnés dans un bocal (photo. 13) 

contenant de l‟acétate d‟éthyle jusqu‟à leur mort. Ensuite, ils sont gardés dans du papier 

serviette avec une étiquette où l‟on a enregistré toutes les informations nécessaires à 

l‟identification de l‟insecte. A l‟arrivée au laboratoire, ceux-ci sont conservés dans un 

réfrigérateur de (-) 80° C jusqu‟à leur traitement. 

 

Photo. 12. Filet fauchoir utilisé pour capturer l‟entomofaune volante (Photo originale, 2020)  
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. 

Figure 17. Itinéraires d‟échantillonnage des insectes au filet fauchoir (Lignes discontinuées) 

et emplacement des pièges à eau colorés dans les parcelles de la courgette (Parcelle traitée à 

gauche et témoin à droite) 

 

Photo. 13. Empoisonnement des insectes capturés dans un bocal contenant de l‟acétate 

d‟éthyle (Photo originale, 2020) 

 

I.3.3. Aspirateur à insectes 

L‟aspirateur à insectes a été employé pour réaliser des chasses à vue dans le but de 

capturer l‟entomofaune qui n‟aurait pas été piégée par les bacs à eau ou les filets. Cet outil est 

composé d‟un récipient, d‟un tuyau souple pour aspirer et d‟un autre plus rigide à orienter en 

direction du spécimen afin d‟y être capturé (Photo. 14). 
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Photo. 14. Aspirateur à insectes (Photo originale, 2020) 

 

I.3.4. Fréquence d’échantillonnage 

L‟échantillonnage des insectes a été réalisé avec le début de la floraison de la culture 

principale (Courgette) jusqu‟à la fin de celle-ci, c‟est-à-dire du 06/05/2020 au 10/07/2020 

Cinq (05) sorties ont été réparties sur cette période avec un intervalle moyen de 15 jours. 

 

I.3.5. Taux d’infestation de la courgette par des ravageurs 

L‟évaluation de l‟importance des ravageurs de la courgette a été obtenue en examinant 

04 feuilles sur 10 plants pour chaque variété. L‟opération est conduite deux fois et le nombre 

des individus de chaque déprédateur est noté (Photo. 15). 

 

 

Photo. 15. Evaluation du taux d‟infestation de la courgette par des ravageurs 
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3.6. Evaluation de l’importance de l’entomofaune auxiliaire 

Cet essai consiste à battre 05 plants de courgette cinq fois dans un sac (Photo. 16) dans le but 

de récupérer l‟entomofaune auxiliaire associée aux ravageurs de cette culture. Les spécimens 

récoltés ont été placés dans de l‟alcool de 75° et conservés dans un réfrigérateur de (-) 80 °C 

jusqu‟à leur identification. 

 

 

Photo.16.  Battage des plants dans le but de récupérer l‟entomofaune auxiliaire 

 

 

I.3.8. Travail au laboratoire 

I.3.8.1. Montage et identification des spécimens collectés 

Les spécimens récoltés sont épinglés sur un support de polystyrène à l‟aide 

d‟une aiguille entomologique placée dans la partie droite du thorax (Photo. 18). Les ailes, les 

antennes et les pattes sont soigneusement étalées et les genitalia des individus mâles sont 

retirés. Après leur dessèchement, les insectes sont prêts pour être identifiés. L‟identification 

de ces derniers a été obtenue grâce à l‟utilisation d‟une loupe binoculaire (Photo. 19) et les 

guides de BORROR et WHITE (1991) et TERZO et al. (2007). Il est à signaler que pour les 

abeilles, la connaissance des espèces est très difficile, c‟est pour cela que nous nous sommes 

limités à l‟échelle du genre. Les spécimens sont ensuite envoyés dans des boites à collection 

(accompagnés d‟une étiquette indiquant la date de capture, le lieu et la plante butinée par 

l‟abeille, …) à des spécialistes pour compléter leur détermination. 
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Photo. 18. Conservation des abeilles dans une boite à collection (Photo originale, 2020) 

 

 

Photo. 19. Identification des abeilles à l‟aide d‟une loupe binoculaire (Photo originale, 2020) 

 

I.4. Exploitation des résultats par des indices écologiques 

Afin d‟exploiter les résultats relatifs aux espèces inventoriées, plusieurs indices 

écologiques de composition et de structure sont employés. 

 

 

I.4.1. Indices écologiques de composition 

Ce qui correspondant la richesse totale, la richesse moyenne, l‟abondance relative et la 

fréquence d‟occurrence. 

 

I.4.1.1. Richesse totale  

La richesse totale est l‟un des paramètres qui caractérisent un peuplement. Elle 

est désignée par (S) (BLONDEL, 1979) C‟est le nombre total d‟espèces que porte le 

peuplement considéré dans un écosystème donné (RAMADE, 1984). 
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I.4.1.2. Richesse moyenne  

La richesse moyenne désignée par (s) correspond au nombre moyen des espèces, 

établie pour chaque mois. C‟est le rapport entre le nombre des espèces moyennes d‟apparence 

et le nombre total des prélèvements (mois).  

 

I.4.1.3. Abondance relative où la fréquence centésimale des espèces  

Selon RAMADE (1984), la richesse spécifique ne suffit pas, pour caractériser la 

structure d‟un peuplement. Selon (DAJOZ, 1979) l‟abondance relative est le pourcentage des 

individus d‟une espèce par rapport à l‟ensemble des individus (toutes espèces confondues). 

L‟abondance relative désignée par (AR%) est donnée par la Formule suivante :  

𝐴𝑅% = N𝑖 /𝑁∗ 100 

Avec : AR% : Abondance relative, ni : Nombre des individus de l‟espèce, N : Le nombre 

total de tous les individus constituant le peuplement. 

 

I.4.1.4. Fréquence d’occurrence  

D‟après DAJOZ (1979 ; 1974) la fréquence d‟occurrence est le rapport entre le 

nombre d‟apparition d‟une catégorie alimentaire ou d‟une espèce donnée (Ni) et le nombre 

total des catégories ou des espèces présentes (N). Elle est calculée par la Formule suivante :  

FO% = N𝑖/𝑁∗100 

FO% : Fréquence d‟occurrence, Ni : Nombre de relevés contenant l‟espèce i, N: Nombre 

total des relevés. 

Selon SCHERRER (1984) la Formule appliquée à la constance fait ressortir six (06) 

catégories qui sont :  

- FO = 100 : L‟espèce est dite omniprésente,  

- FO supérieure à 75 : L‟espèce est dite constance.  

- FO entre 50 et 75 : L‟espèce est dite régulière.  

- FO entre 25 et 50 : L‟espèce est dite accessoire.  

- FO entre 5 et 25 : L‟espèce est dite accidentelle.  

- FO inférieures à 5 : L‟espèce est rare. 

 

I.4.2. Indices écologiques de structure 
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Les indices de structure employés pour l‟exploitation des résultats sont l‟indice de 

diversité de Shannon Weaver et l‟équitabilité. 

 

I.4.2.1. Indice de diversité de Shannon Weaver  

L'indice de diversité de Shannon Weaver (H‟) est considéré comme le meilleur 

moyen pour traduire la diversité Selon BLONDEL (1979) ; DJOZE (1974) et BARBAULT 

(1993), l‟indice de diversité de Shannon Weaver est calculé à l‟aide de formule suivante :  

𝐻’=𝛴 𝑄𝑖 𝑙𝑜𝑔2 𝑄𝑖 

Avec : H‟= indice de diversité exprimée en bits.  

Qi= Ni / N qui est fréquence de chaque espèce i. (Ni nombre des individus de l‟espèce, et N : 

nombre total des individus), une communauté sera d‟autant plus diversifiée que l‟indice H‟ 

sera plus grand (RAMADE, 1984). 

 

I.4.2.2. Equitabilité  

C‟est le rapport entre la diversité observée et la diversité théorique maximale 

(BARBAULT., 1993). 

E=H’/H max 

E : L‟équitabilité, H‟ : Indice de diversité de Shannon Weaver exprime une unité bits, avec 

H'max = log S (S : la richesse totale). 

L‟équitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs 

correspond à une seule espèce de peuplement et égale à 1 lorsque toutes les espèces ont la 

même abondance. 

 



Partie expérimentale                                                         Chapitre II. Résultats et discussions 

 

38 

Chapitre II. Résultats et discussions 

 

Ce chapitre expose les résultats relatifs aux insectes pollinisateurs de la courgette 

ainsi que l‟entomofaune associée à ces arthropodes dans la région de Touggourt. 

 

II.1. Abeilles apiformes solitaires 

L‟étude des abeilles sauvages de la région de Touggourt, dans une culture de courgette, 

durant la période du début-mars à la fin-juin, a permis la récolte de 136 spécimens répartis 

dans 04 familles et 8 genres. Celle des Halictidae reste la plus diversifiée car elle est 

représentée par 04 genres (Nomioïdes, Pseudapis, Lasioglossum et Halictus). Elle est ensuite 

suivie par celle des Apidae avec deux genres (Amegilla et Ceratina) et viennent en dernière 

position celles des Megachilidae et des Andrenidae avec un seul genre pour chacune d‟elles 

(Megachile pour la 1
ère

 famille et Andrena pour la 2
ème

) (Tab. 05). 

 

Tableau 05. Abeilles sauvages solitaires collectées dans une culture de courgette dans la 

région de Touggourt  

Famille Genre Nombre de spécimens AR (%)  

Apidae Ceratina 1 0,74 % 

Amegilla 4 2,94 % 

Total Apidae 5 3,68 % 

Megachilidae Megachile 18 13,.24 % 

Andrenidae Andrena 5 3,68 % 

Halictidae Nomioides 43 31,62 % 

Lasioglossum 36 26,47 % 

Halictus 14 10,29 % 

Pseudapis 15 11,03 % 

Total Halictidae 109 79,41 % 

Total Apoidae 136 100 % 

 

En ce qui concerne l‟abondance, la famille des Halictidae est la plus abondante avec plus de 

79 % des individus échantillonnés, suivie par celle des Megachilidae avec 13,24 % alors que 

celles des Apidae et des Andrenidae sont les moins rencontrées avec 3,68 % seulement pour 

chacune d‟elles (Fig. 18). 
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Figure 18. Abondance des différentes familles d‟abeilles sauvages solitaires rencontrées dans 

une culture de courgette dans la région de Touggourt 

 

Les genres les plus abondants appartiennent toujours à la famille des Halictidae, il s‟agit de 

Nomioides (31.62%), Lasioglossum (26,47%), Halictus (10,29%) et Pseudapis (11,02%). Ces 

derniers constituent environ 79 % de tous les spécimens récoltés. Par contre, les genres 

Ceratina (0,74 %), Amegilla (02,94 %), Megachile (13,24 %) et Andrena (03,68 %) sont 

faiblement représentés (Fig. 19). 

 

 

Figure 19. Abondance des différents genres d‟abeilles sauvages solitaires rencontrées dans 

une culture de courgette dans la région de Touggourt 
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II.2. Qualité d’échantillonnage par les différentes méthodes de capture 

Les abeilles sauvages solitaires capturées à l‟aide des deux méthodes de capture (Filet 

fauchoir et pièges à eau colorés) employées dans notre étude sont présentées dans le tableau 

(06). 

 

Tableau.06. Abeilles sauvages capturées par filet fauchoir et bacs à eau colorés dans une 

culture de courgette de la région de Touggourt  

 
Méthode de capture 

Genre Filet fauchoir Bacs à eau colorés 

Ceratina 1 0 

Amegilla 4 0 

Megachile 15 3 

Andrena 0 5 

Nomioides 43 0 

Lasioglossum 4 32 

Halictus   2 13 

Pseudapis 12 3 

Total  80 57 

Total général 136 

 

Le tableau (06) montre que le nombre d‟abeilles sauvages solitaires capturées à l‟aide du filet 

fauchoir est nettement supérieur (80 individus) à celui obtenu avec les bacs à eau colorés (57 

individus) et les spécimens collectés sont plus diversifiés car ils sont répartis dans 7 genres 

alors que dans le cas de la 2
ème

 méthode d‟échantillonnage, ils n‟en sont que de 5 (Tab .07). 

Ce résultat est consolidé par l‟indice de Shannon-Weaver (H') qui est de 1,101 bits et 0,855 

bits pour les deux méthodes respectivement ainsi que par l‟indice de l‟équitabilité qui est de 

0,57 et de 0,53 pour celles-ci successivement (Tab. 07).  

 

Tableau 07. Estimateurs de diversité des abeilles sauvages d‟une culture de courgette 

installée dans la région de Touggourt 

 

Richesse spécifique 

(S) 

Shannon-Weaver 

(H') 

Indice de l’équitabilité 

(E) 

Filet fauchoir 7 1,101 0,57 

Bacs à eau colorés 5 0,855 0,53 

 

II.3. Effet des plantes à fleurs attractives 

Les données relatives aux abeilles sauvages solitaires collectées dans les différents sites 

(Avec plantes à fleurs attractives et sans celles-ci) sont présentées dans le tableau (08). 
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Tableau 08.  Diversité des abeilles sauvages solitaires dans une culture de courgette dans 

différents sites expérimentaux de la région de Touggourt  

Famille Genre Sidi Slimane Herhira Tibesbest 

Apidae 
Ceratina 1 0 0 

Amegilla 4 0 0 

Megachildae Megachile 8 6 4 

Andrenidae Andrena 0 5 0 

Halictidae 

Nomioides 21 20 2 

Lasioglossum 1 24 11 

Halictus 1 7 7 

Pseudapis 7 6 2 

Total 43 68 26 

 

Ces résultats révèlent que le nombre d‟individus le plus élevé a été enregistré dans le site de 

Herhira (avec 68 spécimens), suivi par ceux de Sidi Slimane (avec 42 individus) et de 

Tebesbest (avec 26 spécimens). Cette différence est peut-être due à l‟effet traitement. En 

effet, la comparaison de la moyenne des données obtenues des parcelles traitées au témoin 

révèle l‟effet positif des plantes à fleurs attractives dans l‟attraction des insectes pollinisateurs. 

Cette constatation est consolidée par les indices écologiques (Fig. 20) qui confirment la 

richesse de celles-ci. En effet, la richesse spécifique (S) est toujours plus élevée dans ces 

derniers champs expérimentaux (Fig. 21). Outre, les plantes attractives ont attiré autant 

d‟abeilles que la culture principale (Tab. 09). Ces données sont d‟une grande importance car 

elles permettent de choisir le complexe des espèces botaniques à mettre ensemble pour 

favoriser la diversification et la richesse des abeilles pollinisatrices dans une culture de 

courgette. Elles aident également dans l‟identification des espèces d‟apoïdes attirées par l‟une 

ou l‟autre plante (Fig.22). 
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Figure 20. Diversité des abeilles sauvages solitaires d‟une culture de courgette installée dans 

différents sites expérimentaux de la région de Touggourt 

 

 

Figure 21. Importance des abeilles sauvages solitaires d‟une culture de courgette dans des 

sites traités et témoin dans la région de Touggourt 
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Tableau 09. Liste des abeilles sauvages solitaires capturées sur courgette et sur différentes 

plantes à fleurs attractives installées  

                                     Plantes  

Genres Courgette Plantes attractives 

Ceratina 0 1 

Amegilla 0 4 

Megachile 6 12 

Andrena 5 0 

Nomioides 5 38 

Lasioglossum 33 3 

Halictus 13 2 

Pseudapis 6 9 

Total 68 69 

 

 

Figure 22. Abeilles sauvages collectées sur courgette et sur plantes attractives 

 

Outre, cette étude montre que le nombre d‟ennemis naturels collectés dans les parcelles 

traitées est plus élevé que celle du témoin (Fig. 23). Ce résultat confirme l‟importance des 

plantes attractives dans la réduction des ravageurs de la courgette grâce à leur capacité 

d‟attirer un nombre considérable de prédateurs de ces derniers. 
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Figure 23.  Importance des ravageurs de la courgette et de leurs ennemis naturels dans les 

parcelles traitées (Avec plantes attractives) et témoins (Sans plantes attractives) dans la région 

de Touggourt 

 

II.4. Effet de la période d’échantillonnage 

Les résultats du tableau montrent que la grande part (Plus de 81 %) des individus 

d‟abeilles sauvages récoltés dans cette étude a été collectée pendant le mois de juin qui 

représente la période de pleine floraison de la culture principale (La courgette) ainsi que les 

plantes à fleurs attractives. En Juillet, le nombre de fleurs diminue ce qui a influé sur 

l‟abondance et la diversité de ces insectes pollinisateurs (Tab. 10). 

 

Tableau 10. Nombre d‟abeilles sauvages capturées dans une culture de courgette pendant les 

deux mois juin et juillet dans la région de Touggourt 

Juillet Juin Genres 

0 1 Ceratina 

1 3 Amegilla 

8 10 Megachile 

0 5 Andrena 

3 40 Nomioides 

16 20 Lasioglossum 

7 7 Halictus 

7 8 Pseudapis 

42 94 Total 
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II.5. Discussion 

II.5.1. Composition de la faune des abeilles sauvages  

L‟expérimentation menée sur les insectes pollinisateurs de la courgette dans la région 

de Touggourt ont permet de recenser quatre familles (Halictidae, Megachilidae, Apidae et 

Andrenidae) et 08 genres d‟apoïdes (Nomioides, Lasioglossum, Pseudapis, Halictus, 

Megachile,,Ceratina, Amegilla et Andrena). Ces résultats sont similaires à ceux signalés par 

AOUAR (2009) et IKHELEF (2015) dans la région de Tizi-Ouzou (Centre algérien) à 

l‟exception des Colletidae et Melittidae qui n‟apparaissent pas dans notre inventaire. Le 

dernier groupe d‟Apoidae est également absente dans la partie ouest du nord algérien ainsi 

qu‟au nord du Sahara (BENDIFALLAH et al., 2012). En réalité, la famille des Melittidae se 

compose d‟un très faible nombre d‟espèces mal-connues (MICHEZ, 2002). 

La famille la plus abondante et la plus diversifiée de notre expérimentation est celle des 

Halictidae car elle représente à elle seule 79 % de la faune globale collectée. Plusieurs travaux 

sont en concordance avec nos résultats à l‟égard de ceux de CHICHOUNE (2011) sur la 

courgette et le melon dans les Ourès (Est algérien), ARIGUE (2004) dans la région d‟El Oued 

(Sud-est algérien), AOUAR (2009) et BENDIFALLAH (2011) dans le centre algérien. En 

fait, ces abeilles sont connues par leur important rôle dans la pollinisation de la courgette 

(MICHELBCHER et al., 1964 ; HURD, 1966). En revanche, la 1
ère

 place, en termes de 

diversification, est toujours réservée aux apoïdes de la famille des Megachilidae dans l‟Ouest 

(BENDIFALLAH et al., 2012) et l‟Est (ARIGUE, 2014) algérien. 

En ce qui concerne les genres recensés, nos résultats montrent que Nomioides (Halictidae) est 

le plus abondant (avec environ 32% de l‟effectif total). Ces données ressemblent à celles 

avancées par LOUADI et al. (2008) dans le nord-est du Sahara algérien. En fait, les espèces 

de ce groupe d‟abeilles sont toujours rencontrées dans les régions chaudes de l‟Afrique 

(PESENKO et al., 2000). 

 

II.5.2. Qualité des méthodes de capture  

Les données obtenues dans cette étude révèlent l‟efficacité du filet fauchoir pour la 

capture des apoïdes car les spécimens collectés par ce moyen sont plus nombreux et plus 

diversifiés que ceux piégés par les bacs à eau colorés. Ce résultat ressemble à ceux notés par 

DJOUAMA (2011) et DEHBI et KADEM (2016) dans leurs travaux sur les abeilles sauvages 

dans le nord algérien. 
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Outre, ce sont les espèces des genres Halictus et Lasioglossum qui sont les plus abondants 

dans les pièges à eau de notre étude. En réalité, les individus du genre Lasioglossum sont 

toujours les plus rencontrés dans cet outil d‟échantillonnage (KORICHI, 2015). 

Malgré leur faible efficacité dans la capture des apoïdes, les pièges à eau colorés restent très 

indispensables pour apporter plus d‟information sur l‟entomofaune du site étudié lorsqu‟ils 

sont combinés à d‟autres méthodes d‟échantillonnage. 

 

II.5.3. Effet de la période d’échantillonnage 

L‟examen des données relatives à la saison de butinage des apoïdes montre que la 

grande part des individus a été rencontrée pendant les mois de mai et juin. Ceci coïncide à la 

fois avec la floraison d'un maximum de plantes et avec l'installation de conditions clémentes. 

En Juillet, la température augmente et le nombre de fleurs diminue ce qui a influence sur 

l‟abondance et la diversité de ces insectes pollinisateurs. Cependant, des auteurs comme 

SONET et JACOB-REMACLE (1987) avancent qu‟une grande activité d'abeilles sauvages a 

été observée en avril et mai, en Tunisie. ARIGUE (2004) note une grande diversité et 

abondance des apoïdes (Notamment des Halictidae) durant les mois les plus chauds et sec 

(juin, juillet et août), dans la région d‟El Oued (Sud-est algérien). 

 

II.5.4. Effet des plantes à fleurs attractives  

Les résultats de notre étude nous indiquent que les abeilles présentent dans les 

stations traitées sont plus diversifiées que celles du témoin car l‟indice de diversité de 

Shannon-Weaver se rapproche de la diversité maximale (H‟max). Ainsi, les plantes à fleurs 

attractives ont montré un important pouvoir d‟attirer des apoïdes dans les parcelles 

expérimentales. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par TALHI (2018) dans une 

culture de fève. 

 



Conclusion 

 

48 

Conclusion et recommandation  

 

Le travail mené sur les insectes pollinisateurs, au cours de l‟année 2020, dans la région 

de Touggourt, a mis en évidence l‟existence d‟une importante richesse en apoïdes. En effet, 

un effectif de 136 spécimens, répartis en quatre familles (Andrenidae, Halictidae, 

Megachilidae Apidae) et 08 genres, a été collecté avec une dominance des Halictidae et des 

Megachilidae. Par contre, les Andrenidae et les Apidae sont les moins représentées.  

Ce sont les abeilles sauvages solitaires qui assurent la pollinisation de la courgette dans la 

région de Touggourt car aucune espèce mellifère n‟a été rencontrée dans nos échantillons. 

Ceci montre l‟importance de l‟existence de ces hyménoptères dans les palmeraies car ce sont 

eux qui garantissent la production et améliorent le rendement des cultures. 

Le filet fauchoir reste la meilleure méthode de capture des apoïdes en vue de les étudier mais 

les pièges à eau colorés ne sont pas sans intérêt car ils peuvent apporter des informations 

supplémentaires sur l‟entomofaune qui ne serait pas piégée par le 1
er

 moyen. 

L‟installation des plantes à fleurs attractives aux insectes pollinisateurs autour de la courgette 

a démontré son effet positif sur le rendement de celle-ci mais également sur son état 

phytosanitaire grâce à leur capacité de réduire les maladies et les déprédateurs et augmenter le 

nombre de prédateurs et parasitoïdes. 

Cette étude a également démontré que les abeilles sauvages sont un maillon très fragile dans 

nos agroécosystèmes et qui nécessitent d‟être protégées. Ainsi, il est recommandé de : 

 Protéger les habitats des abeilles sauvages solitaires contre la dégradation. 

 Offrir une flore appropriée et abondante aux abeilles sauvages, en préservons 

les sites de nidifications déjà existant et leur crier de nouveaux habitats. 

 Limiter l‟application des produits phytosanitaires pendant la période de 

floraison ou bien utiliser des substances non dangereuses pour les 

pollinisateurs et les programmer en dehors des heures de butinage. 

 Organiser des journées de sensibilisation pour les agriculteurs, les écoliers et 

tous les citoyens pour leur démontrer l‟importance des abeilles sauvages pour 

notre existence. 

 Elargir nos connaissances sur les abeilles sauvages et lancer des travaux de 

recherche sur ces apoïdes dans d‟autres régions de l‟Algérie.  
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ANNEXE 

Annexe 1. Principales espèces végétales recensées dans la région de Touggourt 



 

 

 

(LABED et MEFTAH, 2007 ; OZENDA, 1983, 2003 ; ACHOUR, 2003 ; BENADJI, 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Annexe 2. Liste des invertébrés inventoriés dans la région de Touggourt 

 



 

 

  

 

 



 

 

 



 

 

 

(BEKKARI, BEN ZAOUI, 1991 ; BOULAL, 2008) 

 

Annexe 3. Principaux mammifères présentés dans la région d'étude  

                     

 

 

 



 

 

Annexe 4. Liste des poissons, amphibiens et reptiles de la région d‟étude 

(LE BERRE, 1989 et BENTIMA, 2014) 



 

 

 Impact de gestion de la culture de courgette sur la diversité des insectes pollinisateurs dans la 

région de Touggourt 

Résumé 

L‟inventaire des abeilles sauvages dans différents sites de la région de Touggourt a été réalisé, entre le 

début-avril et la fin de juillet 2020, grâce à l‟utilisation de deux méthodes d‟échantillonnage (Filet 

fauchoir et bacs à eau colorés). L‟expérimentation a été conduite dans des parcelles de courgette 

entourées de six plantes à fleurs attractives, en plus d‟un témoin sans celles-ci. Cette étude a permis de 

recenser 136 spécimens d‟apoïdes répartis dans 08 genres et 04 familles avec une dominance de celle 

des Halictidae. Parmi les genres identifiés, Nomioides est le plus abondant avec 31,6%, suivie par 

Lasioglossum par 26,7% et Megachile avec 13,2%. Alors que les genres les moins observés sont 

Amigella (2,9%) et Ceratina (0,7%). En termes des méthodes de piégeage utilisées, le filet faucoir est la 

technique la plus riche en individus que celle des bacs à eau colorés. 

Mots clés : Apoïde – Inventaire – Courgette – Plantes attractives –Sud-est algérien  

Management impact of zucchini crop on the diversity of pollinating insects in the region of 

Touggourt 

Abstract 

The inventory of wild bees in different sites in the region of Touggourt was carried out between the 

beginning of April and the end of July 2020, using two sampling methods (sampling net and colored 

water trays). The experiment was carried out in plots of zucchini surrounded by six attractive flowering 

plants, in addition to a control without them. This study made it possible to identify 123 specimens of 

apoid distributed in 08 genera and 04 families with a dominance of that of Halictidae. Among these 

identified genera, Nomioides was the most abundant with 31.6%, followed by Lasioglossum by 26.7% 

and Megachile with 13.2%. While, the less captured genera were Amigella (2.9%) et Ceratina (0.7%). 

According to the used methods, the net sampling technic was the richest in individuals compared to 

water-colored pots. 

Keywords: Apoid – Inventory – zucchini –attractive plants –Southeastern Algeria 

 تأثير إدارة زراعة الكوسة على تنوع الحشرات الملقحة في منطقة تقرت

 الملخص

ي لأخز العٌٍاث اعخخذام طشٌقخٍّرلك ب 4242فً هٌطقت حقشث هي بذاٌت أفشٌل إلى ًِاٌت جٌْلٍت  تجشد الٌحل البشي فً هْاقع هخخلف

أّعٍت هٍاٍ هلًْت( أجشٌج الخجشبت فً قطعت أسض هغشّعت بالكْعت ّ هحاطت بغخت ًباحاث هضُشة جاربت، ّ Fauchoir)شبكت 

عائلاث هع  26أجٌاط ّ  20هْصعت فً apoïdesعٌٍت  345بالإضافت إلى هجوْعت شاُذ بذًِّا. هكٌج ُزٍ الذساعت هي ححذٌذ 

ُْ الاكثش ّفشة بٌغبت ّ Nomioidesهي بٍي الاجٌاط الخً حن ححذٌذُا ( أجٌاط بْفشة 20) ثواًٍتحن ححذٌذ . Halictidaeٍُوٌت 

 410%ب Ameggilaًُ  هشاُذةبٌٍوا الاجٌاط الاقل  %3514ب Megachile  ّ% 4312بٌغبت Lasioglossum  ٌلٍَ %5313

ّCeratina  ت الجضاصة ًُ الخقٌٍت الاكثش احخْاء على الافشاد على عكظ شبكالهي حٍث حقٌٍاث الاصطٍاد الوغخخذهت فاى  212%ب

 .حقٌٍت هصائذ الوٍاٍ الولًْت

 ، جشد، كْعت، ًباحاث جاربت، جٌْب ششق الجضائش.apoïde: المفتاحية الكلمات



 

 

 


